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qu..ontpourt«nitePégHwde.««g!eid*foietdemonde. Ce.nd«.n. etbeau-
coup d âujiM noM ont détenniné. à afoir ooosu«ne»t à raTemr, da^
Sainte, uà agent ohaigé de représeatei^ auprès du Vicairo de J. C, le clewé
.le la pioviace eceléda«tique de Québec, chaque diocèw devant avoir dioit tf,
envoyer à sou tdur uo de se. prêtres. H convenait que la Métropole eût Pini-
Uative, et son choix est tombé sur M. Chailes-François Baillaigeon, ouré de
«uébeo, qu. n'a accepté que par obéis««ee, mais qui, nous le cioyon^ n'en
rencontrera q»e mieux la sympathie de se. confrère.. Son mérite bien connu

I-

le rendait digne d'une si haute mission, et la capacité dont il a (ait preuve estpour tous une garantie qu'il en remplira les devoir» avee succès. En établissant
c^etto agence, nous avons sans doute en vue p«r deUus toutes choses le bien de
i église du Canada, mais nous nous trouvons heureux de pouvoir procurer
en m«me temps au clergé qui nous seconde avec tant de itèle, un moyen hono-mble daUer puiser à leurs sources des connaissance, canoniques qui ne man-
queront pas de faire briller un jour à l'étranger le clergé de cette province d'un '.

-clat, dpnt la religion devra s'honorer et U patrie se glorifier. Nous pensons
.,uo tous les prêtres amieront à contribuer de quelque chose 4 cette œuvre quiintéresse la fo. du peuple et l'honnejjr du clergé. Nou. les y invitom. a^ ec c3n^hance, en es prévenant toutefois^ leur souscripUon-iiiuelle po'^Wa^ a pas s'élever audessus de quatre piastres. Ds ont en effet tant d'œuvres àsâhtemr et s. peu de ressources â leur disposition^dans ces amiées de détresse

>r supplée^ k modicité de l'offrande. Une pal de U «oi^^ptirivirà
.Icf^^yer les^épenses de l'agent député à Toronto, auprès du gouveLemer Lscomnbut,onsa.nsidonnées po„n«.tétre«i«^^
.lelWh.pr^ le plus voisin, qni voudra bien avoirUcomplaisT^dsC^
.«ettre. aus^tôt q™, possible, au .ecrét«*t du diocè« a4nel Ui^^T^'
En impoéant par notre présente lettre * MM. les curé, de si nombreux devoir..

.ieiàchargésdetantdesomsmultipliés. ¥«î.laibi«idMUïer «on. ohlisTàS-
jner es yeux sur cette considération. Nous connaiSâoS reste leur tZ pourla religion et leur généreuse disposition atout sacrifier pour ie bien du troupeau

bienfaits 5u'd n'en e«ri«. Que «o. œ«m „M«. « éeoLte «vec celle.
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